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DEUX jours après avoir ré-ceptionné un rapport surl'amélioration de la priseen charge des personnesâgées, le ministre d'Etat àla Protection sociale et à laSolidarité nationale, PaulBiyoghe Mba, n'a pas at-tendu longtemps avant dematérialiser une des re-commandations. Pour preuve, hier, il a pro-cédé au lancement de la ca-ravane nationale dedistribution de kits alimen-taires et hygiéniques aux

personnes âgées. La céré-monie solennelle s'est dé-roulée au complexe socialBenoît Messani de Li-kouala, à Libreville. A ses côtés, il y avait le mi-nistre délégué JonathanNdoutoume Ngome, et plu-sieurs responsables desentités sous tutelles :Caisse nationale d'assu-rance maladie et de garan-tie sociale (CNAMGS),Caisse nationale de sécu-rité sociale (CNSS), Fondsnational d'aide sociale(FNAS), etc. C'est un premier échan-tillon de 1500 kits qui vontêtre distribués aux ayantsdroit à travers l'ensembledu pays, via les délégations

provinciales des Affairessociales. Soit 475 kits pourla province de l'Estuaire, et150 pour chacune des au-tres provinces. Si la dotation est loin decombler les 100 mille se-niors que compte le Gabon,Paul Biyoghe Mba,conscient du fait, a parléd'un « premier pas d'un
long processus qui com-
mence...La prise en charge
des personnes âgées est une
préoccupation, et même
une priorité dans les actions
de politique sociale et de so-
lidarité nationale que le
président Ali Bongo On-
dimba a retenu, afin que
tout le monde au Gabon,
quelle que soit la tranche

Lancement d'une caravane nationale de distribution de
kits alimentaires et hygiéniques

Protection sociale et solidarité nationale/A l'endroit des personnes âgées

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Le ministre d'Etat Paul Biyoghe Mba (g) remettant symboliquement les kits à la di-
rectrice générale des Affaires sociales, qui va les répartir par province.
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Hier déjà, plusieurs bénéficiaires attendaient ces produits alimentaires et hygié-
niques, au complexe social de Likouala.
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Cette question est centrale dans le projet
d'écriture de Maryse Abessolo Assoumou,
essayiste gabonaise. Ce professeur de
français, fort impliquée dans le soutien des
couples en difficultés au sein de sa com-
munauté paroissiale, entame, avec “Pour-
quoi souffrez-vous ?” (éd. Amaya, 117
pages), un cycle d'ouvrages consacrés
aux différents aspects pratiques de la vie
chrétienne. Prometteur.AU cœur de ce livre, une question capi-tale : d'où nous vient la souffrance ? End'autres termes, d'où nousviennent nos épreuves ? Ma-ryse Abessolo Assoumou yrépond d'abondance, convo-quant nombre de référencesbibliques, mais aussi des ré-flexions tirées du quotidienet de l'analyse simple de cer-tains faits. Les difficultés ou lesépreuves que rencontre touthomme ont plusieurssources, dit-elle. Au fil des pages et des chapi-tres, elle en fait la démons-tration, dans uneargumentation pointue et une écriturelimpide et agréable à lire. Pour elle, nos soucis nous viennentd'abord en héritage : nous héritons des ac-tions positives ou négatives de nos aïeux,suivant qu'ils se sont bien comportés oupas en leur temps. Quoi qu'il en ait été,nous sommes les héritiers de leurs actes,tant matériels que spirituels. Puis, la semence apparaît comme unedeuxième cause de nos épreuves en ce

monde. Là, nous sommes totalement res-ponsables de ce qui nous advient. Ainsi,qui sème la haine récolte la haine et quisème l'amour ou la paix en reçoit de mêmeen retour, dans les mêmes proportions. Ensuite, nos épreuves trouvent une ori-gine dans l'usage que nous faisons denotre langue : en fonction de ce que nousdisons, nous sommes payés de retour. Lesbonnes paroles ne peuvent qu'engendrerdes actions positives, comme à l'inversedes paroles négatives ne susciteront quedes faits négatifs. Pour finir, Maryse AbessoloAssoumou indique que «
c'est Dieu qui nous pousse
dans l'épreuve, pour nous for-
mer. Et ce, en vue de l'accom-
plissement de la mission à
laquelle il nous appelle.»En clair, la formation par la-quelle nous devons passer,faite de difficultés, d'em-bûches et de duretés, ne peutêtre que bénéfique pour toutcandidat à l'épanouissementet à la connaissance. Dieusait ce qu'il fait, ainsi chacunreçoit suivant ses efforts.L'ouvrage de Maryse Abessolo Assoumoureste stimulant à plus d'un titre. Ils'adresse y compris aux non-chrétiens,contrairement à ce qu'il pourrait laisserparaître. Le chapitre 4 par exemple, “Le

pouvoir de la langue”, renferme desconseils dont pourrait tirer avantage n'im-porte quel couple, n'importe quel ensei-gnant, n'importe quel parent ou enfant.Nous en avons fait l'expérience. A votretour d'essayer.

Vient de paraître
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Pourquoi souffrez-vous ?

LE ministre d'Etat, minis-tre de la Santé, Denise Me-kam'ne Edzidzie, informele public que dans le cadre

de la mise en œuvre de lamesure présidentielle, lagratuité des accouche-ments est désormais effec-tive dans toutes lesstructures sanitaires pu-bliques. Aussi, tient-elle à rappelerque les prestations sui-vantes : accouchement par

voie basse et par césa-rienne, hospitalisation,garde post-partum de lamère, soins néonataux,médicaments et transportmédicalisé sont gratuitspour toutes les femmes denationalité gabonaise,âgées de 18 ans révolus.

La gratuité des accouchements dés-
ormais effective

Santé 

SNN
Libreville/Gabon

DISPOSITIFS de sécuritépermettant de réguler lacirculation routière, lesfeux tricolores sont d'unapport indéniable. Maislorsque certains ne serventvéritablement pas à grandchose, il importe simple-ment de les désactiver. C'est le cas du “feu rouge”situé au carrefour dit desAffaires étrangères. No-tamment celui régulantl'intersection qui mène auCHU Fondation JeanneEbori. Les usagers disentavoir remarqué que tout letemps que ce feu alternatifest resté hors d’usage, il y aquelques semaines, la cir-culation était devenue desplus fluides sur cet itiné-raire. Ce qui n'est plus lecas depuis quelques joursqu'il a été réhabilité et

Un feu tricolore à problème !

Circulation routière/Au carrefour dit " Af-
faires étrangères "

R.H.A
Libreville/Gabon

Les embouteillages sont de retour aux "Affaires
étrangères", depuis la réactivation d'un de 

ses feux tricolores.
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d'âge considérée, se sente
partie intégrante de la com-
munauté nationale (...) Le
travail sera long, parce
qu'une stratégie comme
celle que nous avons propo-
sée ne va pas se décliner en
un jour. Les experts ont pro-
posé quatre, voire cinq ans,
pour sa mise en œuvre to-
tale. Mais il faut commencer.
Et nous avons décidé de
commencer aujourd'hui. En

cela, je voudrais m'inspirer
d'un grand penseur chinois
qui disait : le plus long
voyage commence par un
petit pas. Aujourd'hui, c'est
le premier pas, et il y en
aura d'autres qui vont venir.
Dès lors que le président de
la République et le gouver-
nement vont adopter, soit en
l'état, soit en amendant, la
Stratégie nationale de prise
en charge des personnes

âgées, qui leur est déjà
transmise.» S'exprimant au nom desbénéficiaires, le Dr JeanFernand Essingone a re-mercié les bienfaiteurs, ensouhaitant que ce genred'initiative se répète etqu'elle touche le maximumde monde. La caravane va s'étendrejusqu'au 6 avril prochain àtravers le Gabon. 

réactivé. Conséquence, les embou-teillages énormes ont re-pris. Surtout aux heures depointe. Toute chose quiexaspère. Au point que plu-sieurs automobilistes quiempruntent cette voiechaque jour se demandentsi les autorités en charge dela circulation routière nepeuvent pas faire autre-

ment. La désactivation, parexemple, de ce dispositifleur semble une meilleureidée. Comme ils l'ont fait aucarrefour Saint-Michel, de-vant l'Assemblée nationale,au carrefour de Derrière-la-prison et, dans unemoindre mesure, sur l'undes feux devant la prési-dence de la République. 


